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nous intéressent au même degré que l’une ou l’autre des ra­
ces qui ont planté leur tente à côté de la nôtre.

Placés depuis un siècle et demi au milieu d’un peuple in­
dustriel, négociant, matérialiste avant tout le reste, les nô­
tres se montrent trop lents à sonder le terrain sur lequel ils 
marchent, à comprendre les côtés pratiques des efforts 
faits dans leur entourage, à acquérir des qualités mû­
ries par un sang qui n’est pas le leur, mais faisant le fond 
d’habitudes, de méthodes spéciales dont ils doivent pren­
dre leur part s’ils veulent lutter à armes égales, dans leur 
propre pays, avec une race qui a posé avec une brutalité 
historique sous tous les cieux le principe très humain du 
“ struggle for life.”

Sans doute, il n’est pas question ici des coutumes an­
cestrales conservées par chacun de nos groupes partout où 
nous avons formé un essain.

Ces coutumes qui constituent, en quelqué sorte, l’arche 
sainte de nos aspirations nationales, où l’on garde religieu­
sement les traits caractéristiques de notre race, sont pour 
nous un héritage que nous tenons de trop haute et vieille 
source pour songer un seul instant à en amoindrir l’impor­
tance ou en ternir l’éclat. Grâce à elles nous pouvons offrir 
à nos conquérants, dont l’admiration est vaincue, le spec­
tacle sublime et uniqûe dans l’histoire, d’une race résistant 
à la propre faiblesse des siens et trouvant dans son coeur 
la force de survivre à tous les cataclysmes et de renaître 
après les pires défaites.

Mais l’époque où nous vivons, en nous créant des besoins 
nouveaux, des concurrents plus aguerris, indique déjà à 
notre initiative des voies nouvelles, fournit à notre ambi­
tion des buts nouveaux que nous sommes portés à croire 
inaccessibles. Pourtant nous n’avons qu’à tendre la main 
pour saisir les armes qui rendront moins pénibles nos com­
bats pour la vie et nous mèneront vers des triomphes in­
soupçonnés. Accepter les faits accomplis devient alors 
non seulement un acte de prudence, mais un signe de sa­
gesse.

On a^beau dire, l’évolution sociale se fait avec une force


